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ENQUETE AGROFORESTIERE 
UN EXEMPLE: LA PROVINCE DE .MUYINGA 
Par : F. BESSE* 
Résumé F. BESSE 
L'objectif de l'enquête menée en 1986 était multiple: 
mieux connaitre les espèces ligneuses utilisées par 
les agriculteurs, les traitements qui leur sont 
appliqués et les besoins. 
Ceci afin d'adapter la politique de production des 
plants. 
étudier et définir les associations et systèmes de 
cultures 
mettre au point un questionnaire à large spectre 
d'utilisation 
La démarche complète s'est déroulée sur un an et demi: 
- élaboration d'un questionnaire 
- test sur le terrain 
- modification 
- enquête proprement dite 
- traitement et analyse des résultats 
Les résultats les plus significatifs sont présentés et 
commentés. 
L'accent est plus particulièrement mis sur: 
- la nécessité d'une profonde réflexion préalable 
- l'intérêt d'un personnel bien encadré 
la nécessaire rigueur d'une interprétation globale 
(ouverte à d'autres disciplines) des résultats 




LA PROVINCE DE MUYINGA 
BUTS 
Le but d'une enquête peut être multiple ou unique, mais il doit 
remplir deux conditions: 
- être défini préalablement à l'enquête sur le terrain 
- être clair et précis dans ses objectifs et ses moyens 
Il est toujours inutile d'amasser des données si - l'on ne sait pas 
au préalable comment elles seront interprétées et les domaines à 
éclaircir. 
Pour l'enquête qui a été menée dans deux provinces, dont la 
province de Muyinga, le but était multiple: 
tout d'abord parvenir à mieux connaitre les espèces ligneuses 
utilisées et appréciées par les agriculteurs 
ensuite, et toujours dans le cadre des pépin1eres ruraies, 
apprécier l'étude des traitements traditionnellement appliqués à ces 
espèces afin de les améliorer éventuellement et de les diffuser 
enfin étudier et définir les associations ou systèmes de 
cultures en usage dans les provinces. 
Un quatrième objectif était de mettre sur pied un type d'enquête 
applicable d'une part à chaque province du Burundi, et d'autre part à 
d'autres régions ou pays. 
Ces deux derniers points venaient alors s'inscrire dans le cadre 
des travaux de l'ICRAF, tant pour l'élaboration d'une typologie des 
systèmes agroforestiers en général que pour asseoir au Burundi l~s 
recherches du réseau AFRENA. 
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CADRE 
L'enquête menée en provinces de Muyinga (et Kirundo) l'a été à 
la demande du volet Pépinières rurales du Projet reboisment Banque 
mondiale - Fonds d'Aide et de Coopération. Ce dernier s'est assuré le 
concours de la Faculté d'Agronomie, de l'ICRAF et du SNES. 
Le Projet reboisement Banque mondiale - Fonds d'Aide et de 
Coopération a émis son désir d'une définition , au sein de ces deux 
provinces, des besoins en bois et espèces tant forestières 
· qu'agroforestières. Il est le principal intéressé et la bailleur de 
fonds. 
La Faculté d'Agronomie a apporté ses connaissances dans le 
domaine des enquêtes, ses capacités de réflexion et de calculs pour la 
mise au point du questionnaire et le traitement des données. 
Le SNES a apporté son soutien logistique, tant 
du personnel de terrain que pour la collecte et 
données brutes. Il a en outre fourni une partie des 
sur les régions enquêtées. 
pour la formation 
le contrôle des 
données de bases 
L'ICRAF a participé à la mise au point · du questionnaire. 
L'objectif étant d'élaborer un questionnaire type · dont l'utilisation 
systématique permettrait des définitions plus simples et des 
comparaisons plus aisées entre différents pays. 
METHODE 
L'enquête proprement dite a été précédée d'une pré~enquête. Le 
principe de celle-ci était de tester sur le terrain, auprès d'un 
nombre restreint de familles connues, un questionnaire original mis 
au point pour répondre aux différents buts clairements définis. 
Cette pré-en~uête devait donc permettre 
- de vérifier la validité d'une enquête par· interview 
de tester les traitements demandés et, en particulier, de 
tester leur validité mathématique, compte-tenu du taux de sondage 
- d'ajuster la structure du questionnaire et des tableaux 
- de préciser 1~ type de sondage (stratification) et son taux 
La pré-enquête s'est déroulée entre janvier et juin 1986, sur la 
commune de Remera (Province de Kayanza), avec les enquêteurs de la 
Faculté d'Agronomie. 
La mise en oeuvre de cette pré-enquête, le traitement des donr.ées 
et leur étude critique, s'ils n'ont pas remis en cause le principe et 
le type de l'enqu~te, ont imposé une refonte du questionnaire. 
Celui-ci s'est en effet avéré trop long à présenter, trop lourd à 
traiter et difficile à exploiter. · 
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Le plan d'échantillonnage a été arrêté à 
colline et exploitation). Toutes les communes 
l'enquéte, mais les collines ainsi que les 
tirées au sort. 
3 niveaux ( commune, 
ont été couvertes par 
exploitations ont été 
Le formulaire d'enquête a été divisé en 6 parties: 
les trois premières (identification de la famille, carac-
térisation du site et informations relatives à l'exploitation) doivent 
permettre d'insérer les résultats de l'enquête dans le contexte plus 
global d'enquêtes agricoles ou socio-économiques. 
trois autres parties ( composante agricole, composante élevage 
et composante ligneuse) constituent le corps de l'enquête 
Le principe d'une enquête par interview (en général du chef 
d'exploitation) est maintenu. 
La liste des croisements et tableaux à traiter est arrêtée. Elle 
est impressionnante (prés de 700 tableaux) mais ne constitue qu'un 
maximum qui sera loin d'être atteint d'ailleurs. 
ENQUETE 
L'enquête a donc été mise en oeuvre sur le terréin par les 
moniteurs agricoles du Département de !'Agronomie, encadrés par les 
Agr6nomes communaux et provinciaux, tous for~és par le personnel du 
SNES, qui s'est en outre chargé du contôle et de la récolte des 
données. 
Il a été nécessaire de constituer un herbier des espèces non 
répertoriées et de procéder à la détermination de celles-ci, avant le 
traitement des données. 
La mise au point, la réalisation, le traitement des données et la 
rédaction des documents de synthèse ont demandé plus d'un an et demi. 
Mais il faut bien garder présent à l'esprit que toute la réflexion 
préliminaire est INDISPENSABLE à tout travail cohérent. 
La qualité et l'intérêt d'une enquête ne se mesure pas au volume 
des informations collectées. 
Le traitement de celles-ci doit être prévu dès le début. Il faut 
savoir en outre que les machines utilisées pour les calculs ont des 
capacités limitées, même si elles sont largement supérieures aux 
notres et même si elles sont sans cesse repoussées. En particulier, le 
traitement de tableaux croisés mobilise de grandes capacités de 
mémoire et de temps de calcul. 
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RESULTATS 
Ceux-ci ont été fournis en deux groupes, qui ne sont pas 
indépendants. 
L'identification de l'exploitation et de la famille ont été 
regroupées avec les caractéristiques propres à l'agriculture et à 
l'élevage. Ces données permettent de situer les exploitations dans un 
contexte général. Elles offrent en outre des points de comparaisons 
avec des enquêtes socio-économiques plus classiques. Elles ont été 
croisées avec les données de la composante ligneuse, chaque fois que 
cela était mathématiquement possible et pouvait présenter un intérêt. 
La composante ligneuse a fait l'objet d'un développement 
particulier, tant pour les espèces présentes que pour leur 
utilisation, leur traitement et les liens de chacunes d'entre elles 
avec les autres composantes (familiale, agricole ou d'élevage). 
1- IDENTIFICATION DE LA FAMILLE 
Il est important, avant d'aborder les questions spécifiquement 
agricoles- et forestières de préciser le contexte général de vie de la 
famille. Cette connaissance pourra guider utilement les interventions 
futures, tant il est vrai que toute solution doit tenir compte du 
maximum des contraintes environnantes. Il ne sert à rien de résoudre 
un problème si l'on en crée un autre ou si on l'aggrave. 
Nombre de données recoupent ou précisent celles qui sont connues 
par ailleurs: 
Les 3/4 des chefs d'exploitation sont des hommes 
Ces exploitations sont de taille relativement importante puisque 
la moyerine est de 134 ares et que près de la moitié de celles-ci ont 
une surface comprise entre 1 et 2 ha. 
La taille des exploitations est liée au sexe du chef 
d'exploitation ( les hommes disposent de surfaces plus importantes) 
et à son âge ( les hommes âgés disposent de surfaces plus importantes 
que les hommes jeunes). 
Cette taille varie également en fonction de la composition 
familiale: stable pour un nombre de personnes compris entre 3 et 5, 
elle a tendance à diminuer lorsque le nombre de permanents est 
supérieur à 6. 
Si 12% des chefs d'exploitation ne relèvent aucun problème dans 
leur vie quotidienne; 60% citent le manque d'argent et les problèmes 
de santé alors que 15% seulement évoquent le problème du manque de 
terres .. 
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On remarque que le type de problème est lié au nombre de 
Jermanents sur l'exploitation et à la taille de celle-ci: les petites 
~xploitations ont plutôt des problèmes d'argent et de manque de 
terres alors que les exploitations moyennes ont plutôt des problèmes 
de santé; les exploitations faiblement peuplées (1 à 2 personnes) ont 
plutôt des problèmes d'argent alors que les exploitations moyennement 
peuplées (3 à 5 personnes) ont plutôt des probèmes de manque de 
terres. Tout ceci est lié, bien sûr, à l'âge du chef d'exploitation et 
à celui de ses enfants. 
2- AGRICULTURE 
L'agriculture commerciale de la province de Muyinga est tournée 
principalement 
vers le café ( 3/4 des exploitations le cultive, 1/2 à titre 
principal) 
les cultures vivri~res ( les 2/3 des exploitations dont 1/5 à 
titre principal) 
la bière de banane ou de sorgho ( 57% dont 17% à titre principal) 
Pas de thé {1%); très peu de tabac (5%), de fruit- (7%) et de 
bois (3%). Ce qui tend à prouver que, s'ils sont cultivés ( c'est le 
cas du tabac et du bois), ils sont peu autoconsommés et donc peu com-
mercialisés. 
La production de café et de bière de banane (ou 
pas liée à la taille de l'exploitation. 
commercialisation des cultures vivrières est plus 
de sorgho) n'est 
Par contre, la 
importante dans les 
petites exploitations que dans les grandes. 
La durée de la jachère est assez 
exploitations la pratique sur des périodes 
confirme la disponibilit~ de terres. 
longue (la · moitié des 
d'un an GU plus) ce qui 
Si l'ensemble des agriculteurs ( plus des 2/3 
terres fertiles et faciles à travailler, plus des 
l'épandage de fumier, compost ou déchets ménagers. 
3- ELEVAGE 
Si l'on se référe aux moyennes nationales de 1979 




La densité du cheptel, quasi nulle pour les porcs, est très 
faible pour les bovins ( 4/km2), moyenne pour les ovins ( 17/km2) et 
importante pour les chèvres ( 60/km2). 
La principale source d'aliment~tion pour les bovins, ovins et 
caprins est fournie par les pâturages ( plus de 90% des exploitations 
· pour chacune des espèces). 
Les résidus agricoles sont un apport important ( 40% des 
exploitations y ont recours pour les bovins et les ovins, 20% pour les 
caprins). 
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Les cultures fourragères sont surtout destinées aux bovins ( 17% 
des exploitations) et aux porcs (34% des exploitations). 
Les arbres et arbustes fourragers sont utilisés dans 15% des 
exploitations pour les bovins et les ovins, dans 10% des exploitations 
pour les caprins. 
Malgré la disponibilité des terres, cultures, arbres er arbustes 
fourragers sont mis à contribution. Ce qui peut s'expliquer par leur 
relative pauvreté mais montre surtout que ces cultures sont connues et 
utilisées: ce qui est important à noter pour éclairer une politique de 
promotion des arbres et arbustes fourragers. 
Les bovins bénéficient 
qui possèdent des vaches. 
exploitations, les moutons 
dans 10% des exploitations. 
d'une étable pour 45% des exploitations 
De même pour les porcs dans 30% des 
dans 16% des exploitations et les chèvres 
Ceci a des conséquences sur la consommation de bois nécessaire à 
la construction de ces étables d'une part, mais également sur le type 
de nourriture, ce que confirme les remarques sur l'alimentation. 
4- COMPOSANTE LIGNEUSE 
Il s'agissait de connaitre 
- l'état brut des effectifs 
- la dynamique des arbres dans l'exploitation 
- les techniques (de multiplication, d'exploitation ... ) 










ID 5'o )90 fôO ~~~ 
Le nombre total d'arbres ou d'arbustes par exploitation est 
élevé: près de 60% des exploitations ont plus de 100 arbres ou 
arbustes répartis d~ns les champs, formant des haies ou constituant 
des blocs de boisement à vocation uniquement sylvicole. 
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D'autre part, le nombre d'arbres plantés durant les années 
1981-1985 excéde de 50% le nombre d'arbres disparus durant la même 
période (il s'agit bien sûr des données concernant les exploitations 
privées). On remarque que la tendance à planter n'est pas liée à l'âge 
du chef d'exploitation. Par contre, ceux qui exploitent le plus sont 
ceux dont l'âge est compris entre 30 et 49 ans. 
La pr~ncipale motivation pour planter est la fourniture de 
produits (bois de feu, de construction ou d'artisanant), ensuite vient 
l'amélioration du sol. 
Or, si l'on regroupe les données fournies par cette enquête et 
celles fournies par la Cellule de Planification régionale en 1986, le 
taux de boisement dans cette province est supérieur à celui du pays: 
( 7,5% au lieu de 2%). 
On peut donc supposer que, malgré ce taux de boisement élevé, le 
besoin de bois est tel qu'il entraine naturellement les plantation~ et 
surtout chez les particuliers, pour leur consommation personnelle. 
Les produits forestiers (plants, bois de feu et de construction) 
sont pour une grande part issus de l'exploitation; peu recourent à des 
apports extérieurs ( 6% pour les plants forestiers ou fruitiers, ainsi 
que pour le bois de service, mais 2% seulement pour le bois de feu). 
Le dépouillement croisé fait apparaitre une relation entre 
!.'élevage et le nombre de plants forestiers: 
les propriétaires de bovins sont ceux qui ont le plus d'arbres 
(500 et+). La taille du troupeu diminue en même temps que le nombre 
d'arbres. 
la taille du troupeau de moutons diminue également en même 
temps que le nombre d'arbres, mais ce sont les exploitations MOYENNES 
10 - à 100 arbres) qui ont le plus de moutons. 
les chèvres se retrouvent partout, mais en proportion moindre 
dans les exploitations les moins boisées (problème d'argent) et les 
exploitations les plus boisées (elles sont remplacées par les bovins 
et les ovins). 
Quant aux espèces les plus représentées et aux techniques et 
usages qui y sont liés, certaines remarques peuvent être faites, 
notamment pour la compréhension de termes techniques ( comme 
"bouturage", "étêtage" ... ) et pour leur traduction. Une attention 
particulière doit être apportée à ce niveau de transmission. Il en est 
de même pour la détermination des espèces qui sont souvent regroupées 
sous un même nom pour l'agriculteur ( et l'enquêteur !); c'est 
l'exemple de !'Eucalyptus saligna. 
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Ceci étant, 13 espèces ( présentes dans plus de 10% des 
exploitations) ont été retenues pour une étude plus détaillée. Parmi 
cells-ci, 6 intéressaient directement les Pépinières rurales 
- Acacia polyacantha 
- Eucalyptus 11 saligna" 
- Grevillea robusta 
- Mangijera indica (manguier) 
- Markhamia lutea 
- Persa americana (avocatier) 
5 / exploitation 
28 / exploitation 
6 / exploitation 
3 / exploitation 
8 / exploitation 
4 / exploitation 
Elles peuvent demander, de notre part, un effort particulier de 
multiplication et de diffusion, bien que les agriculteurs maitrisent 
assez bien leur multiplication. En effet, notre rôle est alors 
d'apporter du matériel végétal plus performant, ce qui présente un 
grand interêt pour les arbres forestiers comme pour les arbres 
fruitiers. C'est ce que nous nous sommes employés à faire. 
CONCLUSION 
L'objectif de cette enquête effectuée en Province de MUYINGA, que 
nous venons d'illustrer de quelques résultats, était 
* mieux connaitre les espèces ligneuses utilisées et appréciées 
par les agriculteurs 
* répertorier les traitements traditionnellement appliqués à ces 
espèces 
* définir les associations ou les systèmes de cultures dans cette 
Province 
* enfin, tester la fiabilité d'un tel type d'enquête, afin d'en 
envisager l'extension à d'autres régions ou pays. 
Il est incontestable que ce type d'enquête peut être reproduit à 
d'autres régions ou d'autres pays.Certaines données récoltées, 
comparables à des données existantes par ailleurs, confirment les 
estimations faites. Une enquête par interview est donc tout à fait 
envisageable. Cependant, et certaines réponses révélent ce handicap, 
la formation des enquêteurs doit être telle que ceux-ci n'influencent 
en rien les réponses des enquêtés. 
L'objectif poursuivi par l'ICRAF, à savoir · la définition 
d'associations (ou dè systèmes) de cultures nécessiterait, pour être 
atteint, une étude plus fine, plus quantitative; bien que des 
résultats intéressants aient été dégagés quant aux association~ de 
ligneux; 





- Aide-mémoire de l'enquêteur 
53 
. A 
QUESTIONNAI.dB D'ENQUETE SUR LE SISTEr1ES 
D~ PRODUCTION AGROFORESTIERS 
Nom du Chef de l'exploitation Province 
Commune 
Nom de l'enquêteur 
Colline ••••••.• 
Date de l'enquête •••••••••••• Sous Colline: •••••• 
Exploitant: •••••• j~-j 
Saison: ...••...•• i-----J 
A. Identification de ·Ja famille 
B. Caractéristiques t!.k. site 
c. Informations relatjves à l'exploitation 
D. Composante a.,"Tic~ 
E. Composante élevago 
F. Composante ligneuse 
G. Composa.".lte économi.q1...e 
B.1. l Altitude de la colline ,---, 
1. Basse (moins de 1500m) 2. Moyen .. "le (1500-2000m) 3, Haute (plus de 2000m) ---
B.2. : Localisation topographique de la me.joiité des parcelles de l'exploitation 
1, Sora:-.,et de la colline 2. Versant du la colline 3. Fond de vallon ,---, 
B.3. : Profondeur moyenne des sols ---
l .Superficielle (moins de 50 cm) 2.Il~-anne à profonde (!llua de 50 cm) 
B.4. : Aptitt~cle moyenne des sole .::.1,. travail 
1, Lourd à travail à le. hot~e 2. Moyeinement lourd 3.Facile 
B.5. : Fertilité du sol 




1 __ , 
C,3, 1-Le premier grand problème far.1ilial 
-Le deuxième grand problème familial 
r-1-! 
1=1=1 
1. Manei.ue d 1 argent 2. Eanc,.rue de terre- 3. Faible ,roductivité 
des terres 4. Manque clc nourriture 5, Manque de bois de feu 
6. Manc_!Ue de matériaux dè oonatruct:iqn 7, Manque d 1Jmcadrement 
technique 8, Manque de fourragea 9. ApIJrovisionnement en eau difficile 
10 Scolarisation des enfants diffL ·Jile 11, Problème de santé 
12. Pas de problème, 
c.5. r Chan.,"'ement de superficie de. terres dii l'exploitation depuis les 
5 dernières années, f 1 
lo Aug;;ientation 2, Pn.o cle cha.ne;ement 3, Dir.iinution 4, Exploitation ---
~ \.y,.<,i'\~~ ~ ~ .9-.... ~ • 
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1 
D.l. Cultures corrunerciales par ordre d 'ir.-,portance décroissante 
--o. Aucune 1 --1. Café ! 5. Cultures vivrières --2. Coton ! 6. Fruits d'arbres --3. Thé 1 7. Ventes de bois --4. Tê!hac 1 8. Autres --
D.2. Durée moyenne de la jachère 
1. Une saison sur colline (exclure la saison sèche) 2. Une année 
3. Deux ans 4, Trois ans et plus 5, Pas de jachère 
D. 3. Techniques de conservation et d I amélioration des sols et des cultures 
1ère technique 
2ème technique 
- 3ème technique 
- 4ème technique 
- 5ème technique • 
1 1 ---
1 1 ---







1, Emploi du fumier, compost et ordu'os ménagères 2, Emploi des ene;rais chimiques 
3. Enfouissement des herbes et déch,ts v6c;étaux 4. Le paillage (à l'exclusion du 
paillage dans le caféier) 5. Emplc,i des insecticides et pesticides 6. Terrasses 
7, Drains, fossés 8. Lignes d'herbes 9, Plantation d'arbres 10. Billons perpen-
diculaires à le:. 11cnte 11. Autrefl 12, Aucune. 








E.2. Sources d'aliments 1ère sourge 2ème source 3ème source 
Bovins 1-1 ,-1 1-1 
Chèvres ! 1 ,-.-1 j ,--, 
!.foutons ,---, ,--, ,--, 
Porcs !-. -, ,--, ,--, 
1, Pâturage 2. Résidus acricoles 3. Cult-ure.~ragères 4, .Arl>res et arbustes 
fourragères ébranchés 5. iœbres et ,.rbust es fourragères broutés 6, 1,utres 







- ·-,, 1 -,,=1 
1. Et .:ble 2. PaddoC:: frit c1.e hücs vi vc::;, hors rtl[l'O 3. Clôture en bois fermée 
4, 1~ &.t. _·ru~a ouJ. 1Urmâtora. (c~ fou.r conc:.1üre 1~, b6~ a:,:,.,.- '~)· 
5- ·~ l~ ~ ""'-0....:.'w:) {;, ~~ , 
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l_1_!_1_l__l_l __ _ 
F.1. Cite.:- au plus 1_0 cc:>:::..;;, o l;;. c ~1: 1,s i c :,J t::.;,·~cs de votre e::::i)l Oi"t'.!.t :i c,:, 
Nom(s) Kirundi_ : Cod, 
lèr·e espèce , , • , , •• " , . , , , , , , • • 1 1 j \ 
2ème espèce , , •••• , ••• , ••• , •• , ,--,--,---, 
3ème espèce •, , , , • , • , , , • • • • • • • , ·--l ~ ,--, 
(, ème cspàco • • ·· • • • •• • ••• • • • • 1--,--(-~-~ 
5ème ~spèce ·············· ·~ ·· 
6ème espèce .................. 
7ème espèce .................. 
8ème espèce .................. 
9ème espèce .................. 
lOème espèce .................. 
Code des espèces: voir liste 
,-,-,-:---1 ,-,-,---! 
I_I_!_\ 
1-,-,-·-1 ,-,-,---, l=l=l=I 
?.!01:11?re ---





---,--,-. -l ---,-·,-1 -·-·-1-,-, 
.-·-·1-1--1 1=1=1=1· 





Nombre d'arbres ~112.nt és de,;JUis le.· 5 ans dernières n.,mées ,--,--1--,--Î 
Nombre d'arbres disp2.I'lls depuis l ,i::: 5 2..>1s dernières années f=l=l---1=1 
Achat des lJla.-its forestiers et fruB : ers 
1. Plants trop peu disponibles 2, I·: . • 1ts trop chers 
3. Les pla.nts à un prix raisonnabl r. ,: • Je n: achète P c'-!J (< e plantG 
1,otivation pot1r planter les arbres _l 
-1. Je ne pla.,te ;::,c!J d 1crbres 2. Dœ-·Jin~ en produits ou Fcrvices 
3. Tradi tion1 h<lhi tuli.e 1 génératione future s 4. ConseilG des agrono111t:d 
Dépenses pour 1 1 agroforesterie1 SOi(l',, O cè é:pcnsée 1 1 année -p o.s rJ éa poil!' acquérir 
- ::Jes plant s forestiers 
Di.t bois du feu ou charbon du boi i; 
Du bois d 1 ;:.rtis ·nat ou de constri:.c ~ion 
- Des arbres fruitiers 
,-,-,-,-, 
--i·--
1 1 . 1 1 
,-,-1-1-! 
1=1=1=1=1 




, J · : ~ . o• cCd •· ·· l~r : • • o• e ••••••••~•~•o•••• v ~~J ~•••r•••• • •••••• 
.) " r C. e e O e • 'I • e f' ,. • f • • e e • e • e e e e o e • • e • • • e • e 1 • • If • 1 • • " ~ e e Cl O 8 • e • • • 11 • • · • 
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l_1_!_1_l_l_l_l 
F,7, Hom(s) de l'espôce 1 : •••••••••••••••••••••••••• I_I_I_I 
F,8.: Nombre selon disposition 
- Dispersés ou g-roupcis dans les champs ou parcelles 
- En alignement autour des champs ou parcelles 
- En ha.ie de rugo ou II Ur.ruhora 11 
- En paddok 
1-1-,-1-, 
1=1=1=1=1 1 1 1 1 1 I_I_I_I_I 
1=1=1=1=1 - Dloc de boisement 
F.9. : l,lultiplication 
- Premier mode de muHiplication 
- Deuxième mode do rnul til,lication 
1-, 
1=1 
O •• 'l.ucun 1, Ré{,'énération naturelle 2, S!l.llvageon 3. Bouture 4. Semis 
5. Semis direct 
F.10.: Trcitoments 
- Tre.itement par rccé)?S(ie 
- Traitement par éttltaeo 
- Traitement par ébranchc,.'~e 
,-, ,-, 
1=1 
o. Jamais 1. N'importe quand dans 
3. En saison sèche 
l 1e:111ée 2, En saison dos pluies 
l'.11,: Produits 
- Premier produit 1-l 
- Deuxième produit 1--, 
- Troisième produ.it 1--, 
0, Aucun ou insignifiant 1 • . Poteaux; bois de constructi~. 
3, Bois de feu 4, Charbon de bois, ;, Fourrage 6, Fruits. Gt 
7, Feuilles, fleurs, bourgeons, racines comestibles et sèves 
9, Fibres, Tanins et i;onunes pour artisanat, 
Dois d I artisanat 
gro,ines comestibles 
8. Pharmacopée 
1',12,: Avantages-Services e·~ inconvénients pour les cultures s'ils existent 
- Le principal avant-.,ge ou service ,--, 
0, Aucun ou insir.;nifiant r. Brise-vent ou fixation des sols 2, Limite, clôture 
3, Amélioration du a:>l ou des rendements 4, Paillis ou eJ'l{~rais vert 
5, J.:aintien de l'eau, de l'humiè.ité 6. Ombrage (protection contre le soleil) 
- Le principal inconvénient 1 1 
0, .Aucun ou insignifiant I. Ombrage ( concurrc.1cc pour la lumière) 
2, Concurrence ou encombrement de l'appareil racinaireJ a?:i.è.i~ic13-tion du sol J 
J, 1,.tol<, ~ ~ 







Nom(s) de l'esp~cc 2. =•.••••••••••••••••••••••••• 
Nombre selon disposi·Gion 
~ Dispersés ou groupés dans les champs ou ~arcelles 
~ En alignement autour des champs ou parcelles 
• En haie de rugo ou" Umuhora" 
.. En paddok 




F191 t Multiplication 
• Premier mode de r,1ultiplication 
~ Deuxième mode de multiplication 
1-, ,=, 
01 Aucun 1, Régénération naturelle 2. Sauvageon 3. Bouture 4. Semis 
;. Semis direct 
F110,, Traitements 
• Traitement par recépage 
• Traitement par étttage 
.. Traitement par ébranchage 
01 Jamais 1. N'importe quand dans l'année 
31 En saison sèche 
F,11,1 Produits 
.. P.llemier produit 
• Deuxième produit 
,. Troisième produit 
1=1 
1 1 ,-1 
2, En saison des pluies 
,-1 ,-, 
l=I 
01 Aucun ou insignifiant 1, Poteaux, bois de construction 2. Bois d'artisanat 
3, Bois de feu 4. Charbon de bois 5. Fourrages 6. Fruits et graines comestibles 
71 Feuilles, fleurs, bourgeons, racines comestibles et sèves 8. Pharmacopée 
91 Fibl'Ss, Tanins et gommes pour artisanat. 
F.121 1 Avantages-Services et inconvénients pour les cultures s'ils existent 
• Le principal avantage ou service ,--, o, Aucun ou insignifiant 1. Brise--vent ou fixation des sols 2. Limite, cHlture 
J1 Amélioration dulDl ou des rendements 4. Paillis ou en~Tais vert 
5, ~laintien de l 'eau1 de l 1humiclité · 6.0mbrage (protection contre le soleil) 
.. Le principal inoonvénient ,--1 
0 1 Aucun ou insignifiant 1. Ombrage (concurrence pour la~ière) 
z1 Concurrence ou encombrement de l'~pa.reil racinaire, acidification du sol 
3, Oiseaux, insect:::::;, m~.J.adics 4. CroL,s o.;.1ce trc:,:p lente. 
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I_,_· l_,_l_f_l_f 
F. 7 . z Nom(s) de l'espèce 3. : ••••••••••••••••••••••• 
F,8. : Nombre selon disposition 
- Dispersés ou groupés d ,'.lls les champs ou pr.rcelles 
· - En a.lign~ment autour des ch~"ps ou parcelles 
- En haie de rugo ou 11Umuhora 11 
- En pé'.dè.ok 
- Bloc de boisement 
F,9, : Multiplication 
- Premier mode de mul tir,lication 
- Deuxième mode de multiplication 
1=1=1=1 1-,-,-,-, ,-1-,-1-, 1-,-1~1-, 1-. 1-,-,-, 1=1=1=1=1 
l 1 1=1 
o. Auoun 1. Régénération naturelle 2. Sauvageon . 3. Bouture 4. Semis 
5. Semis direct 
F.!Ol.0, i Trait ement s 
- Traitement par recépa.,1e 1--1 
- Traitement par ét@tage ,--, 
- Trai teaent par ébranchq ;e ,--1 
0~ Ja:ncis 1, N'importe quMcl clans l'année 2, En saiso~s pluies 
3. En s.u.son sèche. 
F~ll •l Prod.uits 
- Premier produit 
- Deuxième produit 
- Troisième produit 
1 1 
1-, ,=1 
. O. Aucun ou insignifiant 1. Poteaux, bois de construction 2. Bo:i;s d I artisanat 
3. Bois de ·feu 4. Charbon de bois 5. Fourrages 6.Fruits et graines comestibles 
7.Feuilles, fleurs, bourr;eons 1 racines comestibles et sèves 8.Pha.rmacopée 
9.Fibres, tanins et gommes pour artisanat. 
F.12,: Avanta.a,"'6s-Services et inconvénients pour les cultures s'ils existent 
- Le principal avantage ou service l=I 
o. Aucun ou insignifiant 1 •. Brise-vent ou fixation des sols 2. Limite, c1ature 
3. Amélioration du sol ou d.as rendements 4.Paillis ou engrais vert 
5. Maintien de l'eau, de l 1hur,1idité 6.0mbra(s"e (protection contre le soleil) 
- Le principal inconvénient : ,--, 
o. Aucun ou insignifiant 1. Ombrage (concurrence pour hlumière) 
2. Concurrcmcc. ou enco·::brcaent clo 1 1 app,.rc,H rccin:!.:i.re, aci~ifict~tion du sol 
3. Ci :.:: c2.ll.::, i ::-..1t.: ct ~s, !:\C'.J.c;~. ir.; i.:.i 4. Croi- ·~.JlCC t1'0:, lent~. 
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l_1_l_1_I_I_I_I 
F.7. : Nom(s) de l'espèce 4. =••••••••••••••••••••••••• 
F.8. : Nombre selon diG:_Josition 
- Dispersée ou :;roupés dans les champs ou parcelles 
- En alignement autour des champs ou :,e.rcelJes 
- En haie de ru,:o ou II Umuhora 11 
- En paddok 
- Bloc de boise1:1ent 
F,9. : i'.ultiplication 
1=1=1=1 
,-1-,-1-, 1-,-,-,-, 1-,-,-. ,-, ,-,-,-,-, 
1=1=1=1=1 
- Premier mode de multiplication ,--, 
- Deuxième mode de multiplication ,--1 
o. Aucun 1.Réc:tnération natur.elle 2, Sauvageon 3,Bouîurë 4,Semis 
5. Semis direct. 
F.10.: Traitements 
- Traitement ).)al' recépage ,-, 
- Traitement par étêta&e ,--, 
- Traitement par ébranchage ,--, 
o. Jamais 1,M 1ir.iporte quand. dans 1 'annéo 2,:Cn saison des 11luies 
3.En saison sèche, 
F.il.: Produits 
- Premier prodt'.it 
- Deuxième proc'!.ui t 
- Troisième produit 
,-, ,-, 
l=l 
O. Aucun ou insie;,üfiant !.Poteaux, bois t1c construction 2.Bois d'artisanat 
3. Bois de feu 4,Charbon de bois ~· Fourr~o.s 6,Fruits et craines comestibles 
7, Feuilles, flou.ra, _bourgeons, rac!nes co,.1cstibles et sèvos 13,Pharmacop6e 
9. Fibres , t enins et gommes pour artisanat , 
F,12.: ii.vantagrir-S;rvicos et inconvénients pour les cultures s'ils exiertent 
- Le principal ava1üage ou service 1--, 
o. Aucun ou insi.:çiifiant i,Brise-vent ott fixation des sols 2,Limite, c16ture 
3, Amélior.;.tion è..i sol ou des rendements 4,Paillis ou ew~rais vert 
5. blaintien de l'eau, de l 1hW!lidité 6, Ombra.::;e (protection contre le soleil) 
- Le principal inconvénient : ,--, 
o. Aucun ou insi{':'nifiant 1. Ombrage (concurr0nce pour ÏaÏumière) 
2. Concurrence 0P. 8,1-:::l":?:brec1ZJ!~t de 1 'ar:' ,J.'.Cil ra.cin::-ire, ncic'cification du sol 
3. Oisea.1.17. 1 i::.:..: '., c·~ -.:;, "'·:.:.;;i:;.ics 4, Crois :-J,..::co tro:· lente, 
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! ' 1 . 1 _I __ l_____ t ...... -- ____ ·----! 
F.7 • 
F.8. 
Nom(s) d.e l'espèce 5o ~•)CIO<Jo;,111,,. .... _,1,10JIOOU.JO ~ 
Nombre selon dispcsition 
- Dis;.)ersés ou groupés dans le:, char•:1: ou p:,rt;cJ.J.es 
- E11 alignement autour des charn,_,G oi:, ~:ircelles 
- En h,aie de rugo ou II Umuhora 11 
- En paddok 
- Bloc a.e boisement 
=,=,=, 
,-,-r-,-, ,-,-,-,-, 
,-. ,-,-,-, ,-,-,-,-, 1=1=1=1=, 
F.9. : r.!ultiplication 
- Premier mode de multiplication 1 1 
- Deuzièliie mode de multiplication J--, 
O • .Al.~cun l .Ré,gén€ration naturelle ,,Savageon 3.Bout~ 4.Semis 
5. Se~iB direct, 
F.10.: Trai te,:1ents 
- Trai te.!lent par recêpa.\ie ,--, 
- Traiteuent par éttlt:,ge ,--, 
- Tr:u tcr.1ent par rilir.Jnc:,.0 {; 0 ,--, 
O. Jûi.1ais 1.N'inports 11:,.r;;1,.:. r ,::.r0 ,0 l 'tt:n6e 2,En saison des pluies 
3. En saison sèche 
F.11.: Proc:uits 
- Pre,:lier produit 
- Deuxième produit 
- Troisième produit 
O • • üècu:n ou insignifiant 
,-, ,-, ,-, 
l.I'o·~ot,u:, bois de construct:i,on 2.Dois d'artisanat 
3. Bois de feu 4.Charbon de bois 5,?-.1urrages S.Fnèits et graines comeétibles 
7. Feuilles, fleurs, bourgeo,1s 1 rac1-1 ~s comestibles et sèves B.· Pharmacopée 
9. Fibres, tani11s et gomr.1es :901::.r arisanat. 
F.12.: Avantages-Services et inconvânients ;?ti.r les Clù-~l~cs s'ils existent 
- Le 1iri11cipal avantage ou servie, ,----, 
O • ..lncun ou insignifiant 1 •. ,:risc-1:::nt ou fixation clos sols 2.Lir,1ite, cl~ture 
3. ii.·.1 élioration du sol ou C .... s r cnd>.:-,ents 4,Paillis ou en17ais vert 
5. ,;aintien de 1 1 eau, de 1 1J.mr,ic:H i 6. Ombrage (protection . contre le soleil) 
- Le :·_orincipal inconvénient ,--, 
O •• ;.ucun ou insicnifia.nt 1. 0::1·JJl' :,e~ (concurrencG ~, 01.T la lumière} 
2. Concurrence ou encombremen-~ c'.e t '.:i.p::,arcül r;:i.cinoirc 1 acidification du sol 
3. Oiso?au:: 1 ihll,Q.ctac, r.ialOïlies ,;. C.".' ·)iQça~co irop ~. c: .. t :, , 
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Enquête agroforestière 
Projet reboisement Banque Mondiale - FAC 
SNES 
Septembre 1986 
AIDE IIE110IRE DE L'EBQUETEUR 
Ce document doit être lu et compris avant de oommenoer toute 
enquête . Il doit servir de référence en cas de doute sur le sens 
d'une question, d'un mot~ ou sur la manière de répondre ou de 
modifier une réponse. 
Si certaines interrogations ne trouvent pas leur réponse dans 
oe document, les présenter lors de réunions préparatoires. 
1. En tête 
Il est repris sur chaque famille et doit être rempli ENTIEREMENT, 
sur chaque famille. 
Al Sexe du chef de l'exploitation 
Inscrire le chiffre 1 ou 2 dans la case. 
A2 Age du chef de l'exploitation 
Inscrire l'âge en années. 
A3 Age de !'interrogé 
Inscrire l'âge en années, même si l' interrogé est · le chef de 
l'exploitation. 
A4 Lien de !'interrogé avec le chef de l'exploitation 
Inscrire le chiffre 1, 2, 3 ou 4 dans la case. 
Bl Altitude de la colline 
Inscrire le code 1, 2 ou 3. La réponse peut être fournie . par 
l'enquêteur (avec l'aide d'une carte éventuellement} 
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B2 Localisation topographique de la majorité des parcelles . de 
l'exploitation. 
Il s'agit de savoir si l'exploitation est plutôt (mais pas 
uniquement) sur un smmnet, un versant de colline ou un fond de 
vallon. 
B3 Profondeur moyenne des sols 
Elle définit la profondeur de la roche-mère et peut être codée 
par l'enquêteur. 
B4 Aptitude moyenne des sols au travail 
Il est impératif de retranscrire la réponse du paysan. 
B5 Fertilité du sol 
Il est impératif de retranscrire l'avis du paysan (même si 
l'enquêteur a une réponse différente) . 
Cl Nombre de personnes permanentes sur l'exploitation 
Inscrire le nombre total de personnes ( enfants compris, même 
très jeunes) 
C2 Nombre d'actifs travaillant à l'extérieur 
Il s'agit du nombre de personnes de plus de 14 ans, vivant sur 
l'exploitation mais travaillant à l'extérieur (autre 
exploitation, contrat à la campagne ou en ville, etc ... ). 
Exemple s'il y en a 2, inscrire , . 0 ~, J.,,, ! 
C3 Le premier grand problème familial 
Le deuxième grand problème familial 
ATTENTION 
Attendre les réponses de la personne interrogée, puis coder 
Ne JAMAIS suggérer de réponse 
Ne JAMAIS lire la liste des réponses 
C4 Taille de l'exploitation sauf les pâturages en commun 
Il s'agit des terrains appartenant à l'exploitation (y compris 
les jachères, boisements, pâturages individuels, etc ... ) 
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CS Changement de superficie des terres de l'exploitation depuis les 
5 dernières années 
Inscrire la réponse du paysan. 
C6 Distance de la case à la parcelle la plus éloignée 
Il s'agit d'une estimation : inscrire le code . 
S'il y a plus d'une heure, coder 4 puis le nombre d'heures . 
Exemple 6 heures seront codées dE 
Dl Cultures commerciales par ordre d'importance décroissante 
Pour chaque culture pratiquée, inscrire un numéro dans la oase 
correspondante . 
Exemple 1 : un agriculteur qui pratique surtout du 
café et un peu de bois de feu, il faudra coder 
D.l. Cultures commerciales par ordre d'importance décroissante 
Il 
0. Aucune 
1. Café 1 5. Cultures vivrières 
2. Coton 6. Fruits d'arbres 
3. Thé 7. Ventes de bcis µ 
4. Tabac 8. Autres 
Exemple 2 S'il n'y a pas de cultures 
commerciales, coder 
D.1. Cultures commerciales par ordre d'importance décroissante 
r:-:-1 
0. Aucune 
1. Café 5 . Cultures vivrières 
2. Coton 6 . Fruits d'arbr~s 
3. Thé 7. Ventes de bois 
4 . Tabac 8. Autres 
D2 Durée moyenne de la jachère 
.. 
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D3 Techniques de conservation et d'amélioration du sol et des 
cultures . 
La première technique est celle classée coDDDe la plus utilisée 
pour les paysans . 
Il n'est pas obligatoire de remplir les 5 lignes 
ATTE~TION : Retranscrire la réponse du paysan 
· Ne pas lui suggérer de réponse 
Ne pas lui lire la liste 
El Nombre d'animaux élevés 
Ne sont pas comptés les lapins et les volailles. 
S'il n'y a aucun autre animal, inscrire 
Aucun w 
Si non, inscrire le nombre fourni par le paysan pour chacun des 
groupes : 
Exemple · : 
~ 
E. l . Nombre d'animaux élevés Chèvres 
Aucun .5=@ Moutons 
Bovins Porcs 
E2 Sources d'aliments 
Pour chacun des groupes d'animaux, il s'agit d'inscrire le code 
des sources d'aliments par ordre d'importance ( la 1ère source 
étant, pour le paysan, la plus importante) . 
E3 Aménagement 
Pour chacun des groupes d'animaux, il s'agit d'inscrire la ou 
les ·2 aménagements les plus importants effectués. 
Fl Citer au plus 10 espèces les plus importantes de votre 
exploitation 
Il s'agit unîquement des arbrès et arbustes ligneux qù · ils 
soient en boisements, en haies ou dans les cultures. 
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ATTENTION : 
- Inscrire d'abord les noms en Kirundi proposés par le paysan 
Il n'est pas obligatoire d'en inscrire 10 . 
Ne pas inscrire plus de 10 . 
- Demander ensuite une estimation du nombre de plants (jeunes 
ou vieux) par espèoe. 
- Inscrire ces nombres. 
REMARQUE : 
Il ne s ' agit pas de connaître le nombre exact, mais l'ordre de 
grandeur; 
Exemple : - il est important de savoir s'il s'agit de 20 ou 
100 plants. 
il n'est pas du tout important de savoir s'il 
s'agit de 20 ou 21 plants . 
les codes seront retranscrit le soir ou au bureau. 
F2 Nombre d'arbres plantés ou supprimés depuis 5 ans 
Il s'agit également d'un ordre de grandeur, toutes espèoes 
confondues, tous arbres de 5 ans et moins. 
Exemple s'il n'y a pas eu d'arbre planté depuis 5 ans, 
inscrire 1 ! ! 0 1 
F3 Achat de· plants forestiers et fruiti~rs 
Inscrire le code correspondant à la réponse du paysan . 
F4 Motivation pour planter les arbres 
Inscrire le code correspondant à la réponse du paysan . 
F5 Dépenses pour la foresterie, somme dépensée l'année passée pour 
acquérir des plants . 
L'année de référence est l'année complète précédente . 
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Exemple : 
- pour une enquête en novembre 1986, il s'agit de l'année 1985 
- pour une enquête en février 1987, il s'agit de l'année 1986 
La somme est à inscrire en FBu. Elle peut être une estimation de 
la part du paysan . 
F6 Quelle est dans votre exploitation la meilleure association 
ligneux-culture, ligneux-élevage? 
Inscrire, en Kirundi, ces deux réponses du paysan . 
Préciser le ou les motifs exprimés par le paysan . 
Les questions F7 à F12 sont à poser pour 5 espèces 
forestières (les 5 premières mentionnées à la 
louestion Fl) 
F7 Nom de l'espèce 
Inscrire le nom en Kirundi. 
Le code sera transcrit le soir ou au bureau après consultation 
de la liste . 
Si le nom n'existe pas sur la liste, le MENTIONNER au 
responsable. 
F8 Nombre par occupation spatiale. 
Pour chacune des possibilités, inscrire le nombre (même 
approximatif) d'arbres, tel que transmis par le paysan. 
F9 Inscrire les modes de multiplication les plus utilisés , PAR LE 
PAYSAN, pour cette espèce . 
FlO Traitement 
Recépage 
(ex . coupe de tous les brins 
d'untaillisd'Eucalyptusen 
une seule fois) 
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Etêtage 
Houppier ou tête d · un 
arbrecoupé 
(ex. pour avoir du bois, ou 
réduire l ' ombre sur 
desc:ultures) 
Ebranchage 
Coupe d · une branche d · un 
arbre(ex . bassesbranches 
d · unGrevilleapour avoir 
un beau f'Q.t ou d · un 
Eucalyptus pour avoir du 
bois de feu) 
Noter, pour ohaque traitement utilisé pour oette espèoe, la 
période à laquelle il est pratiqué . 
. Fll Produits 
ATTENTION - ne pas lire la liste au paysan 
- attendre ses réponses 
les classer selon leur importance 
(le 1er produit est le plus important, le 3ème est 
le moins important). 
F12 Avantages-services et inconvénients pour les cultures s ' ils 
existent. 
ATTENTION Il s · agit des avantages ( ou des 
inoonvénients) procurés par l'ombre aux 
CULTURES qui sont dessous ou à côté. 
Cette question doit toujours être remplie. 
